
DE passage au Gabonpour valider la suite deson sponsoring parMoney Gram et officiali-ser celui (pour un an re-nouvelable) avec laCaisse nationale de sécu-rité sociale (CNSS), Cé-lestine Avomo Ellaaborde le dernier trimes-tre de l’année 2018 avecun objectif : faire partiedes 100 meilleuresjoueuses de la planètedans sa catégorie (Ju-niors).Après le tournoi deWashington où elle avaitatteint les quarts de fi-nale en double et uneriche moisson aux Jeuxafricains de jeunesse2018 à Alger (une mé-daille d’or en doublemixte, une d’argent endouble dames et unebronze en simpledames), la promesse ga-bonaise de 18 ans a, auprogramme, quatre tour-nois pour se rapprocherdu cap fixé par SamuelAbessolo Metogho. Cetechnicien ayant initié etguidé les premiers pasde celle qui a passé qua-tre ans au centre de laFédération internatio-

nale de tennis à Bujum-bura (Burundi) où elleest devenue numéro unjuniors, mais se trouverabientôt (dans trois mois)en fin de parcours danscette structure élitiste.La Coupe d’Afrique desnations 2018, du 5 au 10octobre à Gaborone(Botswana), un tournoiau Mexique ( le Grade A)et deux aux Etats-Unis(le Floride Grade etl’Orange Bowl) vontdonc être les derniersrendez-vous pour espé-rer atteindre l’objectifsusmentionné, et fairemieux que le 141e rangmondial (3e sur le planafricain) occupé actuelle-ment.Ensuite, il sera tempspour une joueuse à la''progression exponen-
tielle'' (dixit son mentor)de trouver davantage desoutien pour l’accompa-gner financièrement surles différents circuitsmondiaux. Déjà reconnaissantepour l’apport de l’ITF,l’Etat gabonais (via le mi-nistère des Sports et leFonds national de déve-loppement du sport) etles deux partenairescités plus haut, AvomoElla sait qu’elle rentrerabientôt dans la partie laplus décisive de sa jeunecarrière. 
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INTRONISE à la tête des Panthères voilà tout juste deuxsemaines, Daniel Cousin va donc, dès vendredi avec laréception du Soudan du Sud, subir l'épreuve du feu. Pasvraiment l'idéal pour un sélectionneur qui découvre lafonction. Sans doute aurait-il, en effet, souhaité bénéfi-cier de davantage de temps, vu à la fois son peu de vécuà ce poste et le chantier que représente une sélection na-tionale aujourd'hui au trente-sixième dessous (un petitpoint sur six possibles et une qualification dans ungroupe C qui n'avait pourtant rien de compliqué qu'il vafalloir aller chercher avec les... crocs).Mais voilà : à la guerre comme à la guerre. Après tout,c'est un peu sur ce registre-là que s'était placé le minis-tre d'Etat aux Sports lors de l'épisode tragi-comiquePierre Aubame "Yaya", assimilant sa nomination – fina-lement avortée – à un appel sous le drapeau. Désignédans l'urgence chef de troupe, c'est en premier lieu ceressort-là que va devoir actionner Cousin. De la mêmemanière qu'on suppose un électrochoc avec l'arrivéed'un nouveau technicien sur le banc, on ne peut qu'at-tendre un tout nouvel état d'esprit de la part de joueursqui se sont laissé aspirer vers le bas. Puisqu'on ne peut imaginer ces derniers faire pire quece qu'ils viennent de vivre avec l'Espagnol Jose AntonioCamacho (deux succès seulement en 17 rencontres),c'est toutes griffes dehors qu'on attend nos Panthèresvendredi sur la pelouse du stade de l'Amitié. Plus que debeau jeu, qu'on est certes en droit d'attendre d'élémentsqui, intrinsèquement, ne sont pas les plus maladroits ducontinent, c'est l'efficacité qu'il faudra privilégier. Pardeux fois contre le Soudan, le 12 (à Akanda) et le 16 oc-tobre (à Juba), il faudra prendre les six points. Qu'im-porte le flacon, pourvu qu'on ait l'ivresse, celle qui, avec7 points au compteur, ferait revenir le Gabon dans lacourse à la qualification pour la Can-2019.Pierre-Emerick Aubameyang  – qui, comme Leminajouaient hier en championnat – et ses coéquipiers n'au-ront, dans le meilleur des cas, leur premier entraîne-ment collectif que mardi. Largement insuffisant  – etc'est toute la difficulté du travail de sélectionneur, quine dispose de son groupe que pendant un court moment– de présenter quelque chose de vraiment cohérent, entermes de projet et de style de jeu, trois jours plus tard.Et même la simple mise en place d'un système (4-3-3 ou4-4-2) peut s'avérer malaisé dans un laps de temps aussicourt. C'est donc à travers l'attitude, l'envie, l'investis-sement que, dans l'immédiat, on espère voir l'effet Cou-sin. Son discours, à cet égard, servira de baromètre.Après, il sera toujours temps de dessiner et d'asseoir lesbases du jeu, si tant est que, en général, c'est par celui-ci qu'on parvient à des résultats positifs. La 5e journéeintervenant entre le 12 et le 20 novembre, avec au restela possibilité d'un match amical, et la dernière bien plustard, dans la deuxième quinzaine de mars, il y a là large-ment le temps de la réflexion et de l'action.
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Ressort

Les médailles ramenées d'Alger rangées, Célestine Avomo Ella vise plus haut cette fin d'année
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Une étape plus difficilequi nécessite des inves-tissements plus consé-quents à tous les niveaux,pour celle qui reste, avecManuela Nyonda, l'undes rares rayons de soleildans le ciel sombre dutennis féminin gabonais.L'Espagne et les Etats-

Unis sont les deux desti-nations privilégiées pourpermettre à CélestineAvomo Ella de bénéficierd'un cadre idoine pourcontinuer à franchir despaliers et intégrer dura-blement, à terme, le cir-cuit professionnel gérépar la WTA .


